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GAZETTE VARSOVIE
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De Conflantinople le 2 .jb re  
j^?echec> reęu par i ’ Armee de 

la part des Arabes rebel- 
les, eft bien moins confi­
derable qu’on ne I’avoit 
d.’abord annonce'. Dans 
la vue de dompter ces 

Brigands, le Grand-Seigneur a refolunon^ 
feulśm ent d’envoyer contrę eux un gros 
renfort de Troupes, qui fe trouvent le 
plus a portee des frontiercs de-l’ Empire, 
m ais encore de faire equiper 4. Vaifleaux 
chargez a ’une nombreufe A rtillerie avec 
quantite de m unitions de guerre &  de 
bouche.

Dans divers endroits de la Chretiente' 
on s’eft efforce depuis quelque tems de 
caufer de l’inquietude, 8c d3exciter quel- 
q.ue pretexte de defiance touchant la 
jPorte-Ottomanne', mais on peut alfurer 
avec verite', que tout ce qui en a etć de- 
bite elt faux, chimerique, Sc deftitue de 
tout fondement. La precaution, . qu’a 
eu la Porte de pourvoir d’amunitions &

autres chofes les forterefies fur Ies fron- 
tieres de fes E tats, Sc d’y  faire des repa- 
rations, n’a rien d’extraordinaire •• C e l t  
cependant en ceci qu’on 'veut faire confi- 
fter les preparatifs de guerre a la Porte. 
L e  Grand-Sultan aordonne' de retabłir 
le Palais Jmperial a Adfianople, en con- 
fideration, que c ’eft le lieu de fa naif- 
fance. L es fentimens pacifiques de ce 
Monarque fe confirment fuffifam m ent 
par ceq u ’ i la f a i t  favoir par un Courier 
a fon Enyoye a la Cour Jmpe'riale de 
Rujjte, de n’en retourner, qu’il n’ait des 
juftifications de fa conduite &  des fatis- 
fadtions, que 1’Jm peratrice de Rujfie a 
eu de fon fejour a Peter sbourg, s’il ne 
veut pcrdre la tete a Bender. ■

De -Napies le j .  Septembre.
L e R o i, aiant toujours refuse aux 

Officiers de fes Troupes, par egard pour 
la N eu tra lite , la permiffipn de faire. la 
Campagne dans 1’Arme'e dc France ou 
dans celle d’Autriche> vient de-fuivrel’ 
exem ple de la Cour de M adrid, qui a ac-



córcie la Iiberte a 12. des fiens d’aller fer- 
vir fous le Com te de Baun. Ceux,.qui 
ont obtenu 1’ggre'ment du R oi, font au 
nombre de 6. dont 2. dTnfanterie, 8c au- 
tant de Cavalerie Sc d’A rtillene. Non 
feu lement S. M.. defraye ces Officiers de 
leur voy’age, Sc leur continue les appoin- 
temens; Elle leur a encore fait donner a 
chacun 300 ducats de gratification, outre 
30 autres par m ois,qu’£lie leur palle pour 
l ’extraordinaire. Les- Anglois fe font 
em parez -en differens tems de plufieurs 
de nos Navires, dont ils ju ftifien t la prife 
par de,mauvais pretextes.

B e  Parts :le 16. Septembre,
M r. Ie ControlleurG enerafdes Finan- 

ęes, Sc M r.  ̂Berrier , Grand-Econome 
de la M aifon du R oi , viennent, 
avec Papprobation deSa M ajefte, de fup- 
primer un grand nombre de Depenfes 
inutiles Sc tres ruineufes a 1’Etat, telles 
q u ’ etoient. les profufions de Sucre, de 
Caffe', de Chocolat, Sc de tout ce qui a 
raport aux Liqueurs, dont les Dames de 
ia  Cour, ou p iu tot Jeurs Fem m es de 
Chambre, faifoient un abus; ainfi que la 
Bougie, qui alloit a plufieurs M illions 
par annee. T-outesces chofcs fuperflues, 
6t la plupart meme dangereules pour Ie 
corps 8c Pefprit, ne feront diftribuees 
a Pavenir qu’autant qu’elles feront necef- 
faires.
Relation du Combat de St. Caft en Breta- 

■gne le 16. Septembre.
„  M r. le D uc d’’ Aigutllon ayant ete in- 

„  formę Ie 5. ybre au foir a St. Matbieu 
„  en avant dtB reft,ąue  la flotteAngloise 
„ap res s’etre montree a une lieue auNord 
„  de St. Mało le 3, &  ayant m ouille une 
„  partie de la journee,avoit mis a terre a 
„  S t.Briac le 4.un Corps de 1 2.a 13.m il- 
„  le hom m es, expedia fur le  champ des 
9* Couriers auxCommandans des differens 
5, departemens de la Province,pour qu’ils 
5., euffcnt a faire avanccr fur cette partie

les Troupes qui etoient fous leurs ordres, 
a l ’cxception des garniforis de Belle-Isle, 
„  1 Orient, lePort- Louis,8c de la garnitu- 

re du Comte' de N antois.
, , Celles qui etoient cantonnees dans les 

„  environs- de Breji, commencerent a fe 
„  m ettre en m ouvem ent des le foir meme 
„  Sc on n’y  iailfa que ie Re'giment de 
„  Ta IIar u avec unBataillon de la Marinę 
„  Sc 3.de Gardes-Cótes.JI partit la nuit, 
&  fe rendit direftem ent a Lamballe,oi\ il 
,,  aprit le 6. en arrivant,que les Ennemis 
,3avoient etabli IeurCamp entre St. Briac 
ń  Sc Byan,8c poufse des de'tachemens fur 
,,  plumbaley Sc pleufłten a 2. lieues de 

Dyhau.Sur cette nouveIIe iI fit avancer 
„  de la nuit meme fur cette V ille  les 
,,  Troupes cpueMr, Baubigny y  avqit con- 
„  duites de Treguier, Sc qui venoient d’ 
„arriver a Lamballe en deux marches for- 
, ,  cees. Ce pofte e'toit tres im portant, 

parce q u ’il affuroit la communication 
9, avec St .M ało, Sc que toutes nos fubfi- 
,,  ftances y  e'toient ren firm  e'es, il fut oc- 
,,  cupe le 7. avant m idi, plancourt Ie fut 
„  en m em e tems par 8oó.G ardes-Cótcs, 
99 ce qui-retarda les progres des ennemis, 
,,  Sc eciaira leurs mouvemens.

„  Le 8. M r. le D uc frAigtiillon s’etant 
„a v a n ć e  jufqu’a cette derniere V ille  a 
.,, 3* heues de Lamballe,y apnt a Pentree 
9, ia nuit, qu'e les Ennem is, qui avo- 
, ,  ient leve leur Camp dc St. Briac le 
, ,  matin, marchoient .par leur droite pour 
„  le pofter fur Ie Gut!do, &  le pafter Ie 
,, lendemain au gue' diftant dTinepetite 

.„ l ie u e  de Plancdurt. Ce mouvement 
,, ie determina a leur donner de Pin- 

quietude fur leur gauche, Sc fit les dis*
„  pofitions en confiątiencc.

„  Le 9. Jes Ennemis palferent Ie 
, ,  Guildo, Sc vinrent camper entre St.
99 3jeS,i{hel 8c le bois du Val, plancourt 
, ,  fe trouvant a decouvert par cette po- 
„  fition.



, ,  L e  io .a  la pointę du jour ils fe por- 
„  terent a Mattgnon,8c y etablirent leur 
, ,  Camp. Sur le midi M .le  D uc PPAiguil. 
, ,  lon fe porta de Henau avec un gros de'* 
„  tachement fur Matignoń, pour recon- 
,,  noitre la pofition des Ennemis, qui lui 
, ,  paruttr.es avantageufe ’en ge'ne'ral, Sc 
„  inexpugnable de ce cote', il fe deter- 
, ,  m ina a la tournerparla gauche,Sc mar- 
„  cha en confecjuence par Ruca  fur St. 
„  Płotem,ou M r.le M arquis de Brock fut 
, ,  etabli avec 8. Compagnies de Grena- 
„  diers 12. Piqueis,8c 200. Dragons.Air. 
, ,  de R rcr^eut ordre de fufiller toute la 
, ,  nuit avec les gardes des Ennemis, 8c 
, ,  de marcher fur eux, s’ils decampoient 

„  L e  11 . les Ennemiss qui ayoient 
„  fait leurs difpofitions pendant la nuit 
, ,  pour fe retirer, commencerent a la 
„  pbinte du jour a fe replier fur St. Caft. 
„  M r. de Brock fe m it a leur fuite, Sc en 
, ,  donna avis a M r: de Balleroy, qui m ar- 
„  cha fur le champ pour le fo.ufenir.Mr. 
„  le D uc cC Aiguillon fe porta en ayant 
„  au'grand galop avec le Re'giment de 
„  Dragons de M a rb eu f Sc joignit le 
„  detachement de M r..de Erolk, dont la 
„  tete a rrivoit fur la hauteur de St. Caft,  
„  il fit m ettre pie a terre aux D ragons, 
„  le terrein ne perm ettant p a s , qu ’on 
, ,  en fit uiage a cheval. JI etoit enyiron g. 
, ,  heures du m atin,. la flotte ennemie 
„  e'toit en lign e, Sc les chaloupes com- 
„  mencoient a porter a bord les T rou- 
„  pes, qui etoient en.bataille fur la pla-  
„  ge. 2‘Ios Troupes arriyoient avec une 
, ,  yiteflfe incroyable,' Sc le portoient fur 
„  les huuteurs de St. Caft-,des que les En- 
„  nernis en aperęurent la tete, ils com- 
,,  menc.erent a les cannoner Sc bombar* 
„  der de 4. ou 5. fregates, Sc d’autant 
„  de galiotteś a bombes,qui etoient tres- 
5, pres de terre. N otre  Canon ariiya, 8c 
5> comenca a tirer fur les io.heures. M r. 
„  le Duc óPAtgutźion detida fur le champ

fon attaque, 8c fit les difpofitions ne- 
ceffiiires pendant q u ’elles s’executo- 
ient avec une ardeur Sc une diligence 
fińguliere de la part des. Troupes; le 
feu des fregates Sc des galiotteś a bom- 
bes des Ennemis ne difcońtinua point, 
Sc fut d’une viv'acite extraordinaire. 
La Colonne de ia gauche deboucha la 
premiere vers les i i . heures 8c demie, 
8c fut bien-tó't fuivie de celle du Cen­
tre 8c de la droite. Les Troupes le por- 
terent ayec une valeur incroyable aux 
retranchemens des Ennemis malgre' le 
‘feu prodigiemc de leur Artillerie. Les 
•Ennemis voulurent marcher en ayant- 
Sc former une Colonne par leur cen ­
tre , m ais le feu de quelques pieces de 
Canon de notre A rtillerie les de'ran- 
gea, Sc les fit bien-tót re'tirer. L ’at- 
taque deyint ge'nerale Sc dura une heu- 
rę Sc demie; les Ennemis furent forces, 
notre A rtillerie leur tua beaucoup de 
monde, qui cherchoit a fe rembarquer;
3. de leurs barques chargees de Soldats 
furent coulees bas. Jls perdir.ent auffi 
beaucoup fur plufieurs autres, qui ga- 
gnoient la F lottede feu celfa vers deux 
heures apres m idi. Les fregates Sc 
galiotteś des Ennemis commencerent 
a s eloigner; la greve e'toit couverte de 
Corps morts des Ennemis.il y  en avoit 
auffi une grandę quantite, qui fłot- 
toient fur 1’eau. JI eft refie fur la 
Plagę.enyiron ięioo.hommes des leurs, 
parmi les quels plufieurs Officiers de 
marque, entre autres 1111 C olonel, Sc 
Lie-utenant Colonel des Gardes, fans 
ce qui a e'te tue' fur les barques ou 
noye',- le Ge'ne'ral Dury eft du nombre 
de ces derniers. Nous avons plus de 
600. prifonniers Sc 33. O fficiers, dont 
qu.elques tins des prem ieres maifons 
~&'Angkttcrre,%. ou 4. Colonels, autant 
de Lieutenans Colonels, 8c 4. Capitai- 
nes de Y aifleau x, qui etoient reftes



„  fur la Plagę pour commander la ma- Marechal avec un gros de'tachement, de
„  neouyre de I’embarquement. Ce Corps forte qu’il pourroit bien fe palfer dans peu
, ,  dc Troupes a ete totalem ent detruit, quelquechofe d’inter.effant decescótes la.
„  nous favons par les Ennemis memes, Les Lettres■ de Munfter nous appren
„  que de i2,com pagnies deGrenadiers les nent, qu ’il a pafle par cette V ille un Of-
„  unes de 70. &  les autres d e io o h o m -  ficier P r u f e n ,  precede d’un Poftillon,
„  mes, ainfi que des Volontaires de la' &  d’un C.ofaque prifonnier, aliant a l’Ar-
„  M arinę, il nę s’en elt pas rembarąue • mee du Prince. dc Brunfwicb, pour y
„  un feul. Leur perte peut aller en tout a porter la nouyelle de la vi& oire, que S.
„  4000 hommes, la nótre monte a envi- M . PfuJJienne pretend avoir remporte
, ,  ron 400. tant cn tues qu’en blefles, fur les Ruftens, & don t lc Cofaąue, du
„  mais celle des Officiers eft par pro quel il eft queftion devoit fervir de preu-
j, portion plus confiderable. L es R egi- ve inconteftable; ce qui eftvrai, c’e{l
, ,  mens de Bi ie &  de Boulonnois ont que cet homme a du moins beaucoup at-
„  beaucoup fouffert. Jamais les Trou- tire les regards de la populace, &  que
„  pes ne montrerent plus de valeur, &  Traifemblablement, il a rem pli par la
, ,  de bonne volon te, la plus grandę par- une partie des vues qu’on s’eft propose
„  tie de ces Troupes ayant fait pres de en l ’envoyant.
„ 5 0 .  lieues deB reta g n e  en 4. jours. De Varsovie le 7. OBohre.
„  Tous Ies Officiers Gene'raux 8c fubal- M ercredi dernier la Chambre de Non-
„  ternes ont fait des prodiges de valeur. ces envoya une Dcputation au Senat
„  L a  Nobleffe Bretonne a donnę dans pour annoncer a S. M . Notre trcs-Graci-
„  cette occafion de nouvelles preuves de eux R oi, que le choix dans PEle&ion du
,,  (on honneur &  de fon zele pour le fer-. M arechal de la D iette e'toit tombe fur
7, vice du R oi. M r. le Com te Malachowfki Ecuier-Tran-

De Prane fort le 22. Septembre. chant de la Couronne. M r. Lefew fkiPlon-
Les nouvelles de 1’Arme'e Allie'e por- ce &  Juge du Palatinat de R ava  porta 

tent, que le General Oberg s’eft joint au la parole. „ S. M . reęut ce Meffiige tres- 
Princc d’ Isembourg, 8c qu’on fe flatto it gracieufcm eńt, 8c lui accorda 1’honneur 
maintenant que par cette jon& ion cn des baifeunains. Nous efperons que la 
pourroit faire tete a M . Ie Prince de Chambre des Nonces ayant a fa tete M r.
Soubise. Cependant M . de P i f  ber s’eft Ie Com te Matachowjki Seigneur d’une
prefente' aux portes de E an now e , &  a probite'.fi reconnue &  doue de toutes for-
exige des contributions de cette V ille , tes de quąlites, fe joindra dans peu de
tandis que les Franęois en ont d’ailleurs jours au Senat, pour y  recevoir les pro-
impose aux enyirons dlEimbech pour 7?- pofitions, que S. M . jugera a propos de 
m ille  Eeus, fur quoi Ie Receveur G ene- leur faire, &  fur Iefąnelles- doivent rou- 
ral de la Principaufe' de Callenberg s-’eft ler leurs deliberations. L e 4 . a 6. heu-
rendu a 1’Arme'e de Soubise. res du matin on annonęa par cent: coups

On mande de plus de 1’Armee de M . de Canon l ’Anniverfaire de l ’ Eie&ion
le M arechal dc Contades, q u e . toute de S.M .N otre tres-Gracieux Rohaujourd’
cette Arm ee s ’eft portee fur Hamm, afin hui a 6. heures on a annonce dc meme
d’etre a portee de foutenir celle de Aoa- l ’Anniverfaire de Sa Naiffance--Tous les
bise dans L E le& orat de Hannovre,8x. que Seigneurs &  M iniftres d’ Etat &  dc Coiirs
le  D uc de Fitzjam es, &  le Com te de St. Etrangeres fe font rendus en grand G alla
Germain, Lieutenants-Ge'neraux ont ete au Palais R oyal,pour faire a S. M . leurs
a  cet effet envoyes en avant p a rM , Ie com plim ens a ce fujet.



N*.. LXXX. 
SUPPLEMENT' a  l a  GAZETTE d e .  YAESOYIE'- 

DUi 7.. Oćlobre 1758-

Suitę'du  JOURNAŁ-</<? lyArmee ctimbinee' de 1’ Empire depuis: U 22. jusqu’au 26.. 
Septembre.- D u ffiuartier- General' a  Strupen..

A  n u it du 2 2 .au  23. de ce mois le C olon ef de Tdrrdck,. qui conti- 
nue d’etre a Lohmen,, en dela: de l ’ £/£e avec. le Deftachement, qu’iJ. 
commande,- forma une entreprife contrę-Ies poft.es'avanre's,, que les 
Ennemis avoient fur- les Hauteurs de Schafendorjfi• 8c fit attaquer p ac 
M.- Pajje: Major- au.Regim ent; dt  Sluitiiens* la< R tdbufe,. qui; leffcou- 
vroit. C e t Officier. executa cette attaque- avec'tant de bravoure &  
dfintelligence ,. qu’ili s’empara. de cette- Redoute Sc de 2. pieces de- 
Canon, q u iij  e t o i e n t i l  fiten fu ite  pourfuivre les fuyards par M . 

de Kalakonich L ieuten an t au R egim ent des Ottocaniens. q u i  les mena battan t jufi 
ques dans le Camp des Pruffiens,. ou plufieurs hommes furent fabre's-dans leurs ten- 
tes; Cependant tout le. Corps ennem r prit ies armes „  &  alors il ne fut' pas poflible 
a M .. de Kalakonich. de rien entreprendre de plus.- N e pouvant d’ailleurs emmener 
Ies deux pieces de Canon,-dont on- s’etoit; empare'3 par raport' aux defiles' 80 a u x ch e -  
m ins pierreux,, dont le  Camp eft entoure.- de. toutes'parts ,, M'. de-' Pajję- les f i t  en- 
clouer, &  il fe retira enfuite. dans lc  m eilleur ordre jusqu’a fon pofte ou il arriva- 
Keureufement malgre' le feu des Ennem is,, qui etoit: devenu fort v i f ,  8e m algre 
qu ’on t ir a t  a lu f  fans relache. de plufitures pieces’ de Canon- de 46. livres de balie- 
N ous n’avons eu dans cette occafion que 3V kommes tues &  6. blefles.- Pendant ce 
tem s les Ennemis. fe. r.enforęoient confide'rablement a Dippoldiswalde,, &  la-deflus 
le -Lieutenant-Gene'ral de Haddick trouva a propos de faire un m ouvem ent en avant, 
pour les reflerer dans ces environs,, 8c pour couvrir. en meme- tem s le M agazin, q u f 
eft. 'a. Freyberg.. C c  Ge'ne'ral marcha donc. le 23. p ar Scbmideberg a Himersdor-ff..

I.e  24'. il fe porta a Frauenftein,. ou il prit urn Camp fort avantageux „  ifi fit 
en m em e tem s pofter le Ge'neral- pyhazy entre Unter Sc Bobritjch; Grullenbourg fu t  
occupee;: &. M l -de.- Comarmii- L ieutenant-Colonef de-Haddick fu t  renfórce- a. Frey­
berg. Cet.Officier y  fut’att'aque le m em e jour par un Deftachement de Houflars 8c 
de C hafleursPruffiens-.. mais ils furent repoufles avec perte,- Sc. on.leur p r it  4,. Houfi 
fars, connus fous- le  nom: de HouJJars noirs.. --

Les poftes avances des; Ennemis firent le 2Sr. differens- motivemens: contrę le - 
Gene'ral. de: R ied, leurs-- partis s’approcherent de fort pres- de nos poftes- avanee's;; 
cependant- nos: C-roates qui eto ien t en embufcade,-leur. tuerenlt quelque monde,, 8c: 
g riren t un Bas-Qflicier..

A u refte i l n ’y a eu rien de- change de part ni dJautre jusques' a aujóurd’hui:26.. 
dans la pofition. des deux-Arm ees-ni dans celle des poftes avances. Cependant: les: 
Ennemis ont romptu le s- deux;pontSi-qw?ils :avoienf jettes-- fiir VElbe a- p iln i tz ,  Seplus; 
vers Dresde. au deflous; de- Leubegafi ; Sc fuivant ce que rapportent leurs Deferteurs,- 
qui; nous viennentt en grand nombre , / om fa it dans leur-Camg; des difpofitions quit 
indiqpent une marche prachainec.



Suitę du JOUfRNAL. du, Siege d?Olmutz.
Le 1 9. k s  Ennemis Ieverent ieur Camp de K ren au  ; ils marcherent derriere Ie' 

Taffd&e?g, en cótoyant cette m ontagne, &  iis formerent un-Gordon dćPoftesc 8cde 
Piquets depuis Krenau  jusqu’a N eretcin,. Taffelberg,. Schnobolin, 8c lapłaine de N e  u-' 
f t i f t .  Le Quartier-Gent-ral de M . de Fouąuet fut etabii a Schnobolin. Les Ennemis 
commencerent. Gette nuit a travailler a des ouvrages fur. le Taffelberg, Sc vouIurenc 
masquer leu rsT ravau x  par une attaque contrę les C roates, que nous avions a N eb-  
fchein 8ć a Hiitjchein  ; mais le fucces ne repondit point- a leur tentative. Cette at- 
łaque fut entreprife au refte par un D etachem ent de yo. Dragons, qui eftoient fou- 
tenus a quelque diftance par un Gros d’autres Troupes. Ces 50. hommes coururent 
au grand galop vers nos Croates, en leur criant qu’ils eftoient Deferteurs ; mais nos 
Gens decouvńrent le piege, qu’on voułoit leur tendre; ils łailferent cependantappro- 
cher ces faux Transfuges, Sc quand ils lurent a portee, ils firent fur eux un-feu f iv if ,  
qu’il les obligea bientót a rebroufter chemin. Cependant 10. hommes de cette Trou- 
pe profiterent de I occafion,. Sc paiferent a nous avec leurs chevaux.

On alla reconnoitre k  22. pendant la nuit les ouw ages, auxquels Ies Ennemis 
avoient travailićj 8c qulcon fiftoient en epaulemens Sc en Redoutes, qu’ils avoient 
commences de D roite &  de Gauche fur lc Taffelberg, A  la pokite du jour les F r u f*  
Jtens firent pendre un homme a vue dc la place, Sc ils jetterent au delfous desbrolfail- 
ics dś Nim siau  un-pont fur la -M oraw  a 165. Toifes de la derniere maifon de 
N e u ft i f t ; ils conduifirent auffi. Sc rangerent en ordre quantite de fafcines pour un 
fiege. Schnobolin fur le matin mis en feu  ̂ parctąuc les payfans de ce vii lage avoient 
la  veille tne un Houflar Ennemi, qui, pour piller plus longtem s, etoit refte en arriere. 
L es Beftiaux enleves aux habitans furent d ’un autre cóte mis aupaturage dans les* 
terres, qui font au deffus de cet endroit. On trarailia cependant a rompre les ponts 
de N euftifft, de Neum uhl, ,8c de Vifternitz, &  a demolir ies moulins nommes N e u — 
miibl 8 t Sahermiihl, ou , fur Ies avis du Colonel Gianini , Pon racccmmoda Sc Pon 
augm enta les ouvrages exterieurs, ce qui a beaucoup contribue' a la defenfe de la pla­
ce: Pon arreta auffi le cours de la W ifternitz , Sc pendant la nuit on en roinpit la  
digue, 100. Croates Sc 40. Chevaux fervant d’efcorte aux travailleurs.

L ’on apprit d’ailleurs que nos HOuffars- fe m ontroient au deffous de Grofs-W i-■ 
fiern itz, &  Pon ordonna a toutes les bouches inutiles , 8c a ceux, qui e'toient hors 
d’e'tat de fe peurvoir de vivrcs, de lortir, de la ville pendant 1 -apres midi 8c pendanu 
la nuit;

L e  2i . on travailla a dem olir Ies moulins a polir Sc a fouion. Les Ennemis 
conduifirent-ce jour-la beaucoup de fafcines, Sc engagerent a travaillcr chez eux les* 
perfonnes, q u ’on avoit fait fortir de la v ille  , en leur donnant par jour 15. Kreuzer® 
Sc le pain; ils commencerent en m em e tem s a elever un Portin a Neuen-Neuftifft-.- 
le  feł leur manquant cependant'ils envoyerent dans Olmutz plufieurs payfanes, pour 
en achettcr; mais on n ’en laiffa point fortir la-moindre chofe.-

L e 22. ils redoublerent de diligence a leurs ouvrages, 8caugmenterent le nombre: 
de leu rs  ttavailleurs d’une grfinde qtiantitd de payfans pris de force : ils furent auffi. 
renforces de 2000. hommes, 8c Ie-nombre- des Troupes dćftłnees* au Siege monta a» 
10. m ille.

On a pendu le matin devant la porte de S. Catherine unD Ćferteur , qui avokt 
ete.repris hier,, &  Pon a ordonne d’ó te r  les toits des maifons.


